
Articles tirés 
de la presse soviétique sur 
le complot des médecins 

Des espions et des meurtriers déguisés 
sous le masque de médecins et de professeurs 

(Pravda, 13 jan., p. 1) 

Le rapport de l'agence Tass sur l'arrestation d'un groupe de 
médecins saboteurs a paru aujourd'hui. Ce groupe terroriste, 
découvert i l y a quelque temps par des agences de la sécurité 
d'Etat, visaient à écourter la vie des figures publiques en Union 
soviétique en sabotant leur traitement. 

L'enquête a établi que les membres du groupe terroriste, t irant 
avantage de leurs postes de médecins et abusant de la confiance 
de leurs patients, ont miné la santé de leurs patients par inten­
tion délibérée, posé des diagnostics erronés et ensuite assassiné 
les patients avec un traitement erroné. Cachés derrière le nom 
noble et élevé de médecins et d'hommes de science, ces mons­
tres et ces meurtriers ont piétiné la bannière sacrée de la science. 
Ils ont profané l'honneur des hommes de science en prenant la 
voie des crimes monstrueux. 

Les camarades A. Zhdanov-et A.S. Shcherbakov sont tombés 
victimes de cette bande de monstres à forme humaine. Les 
criminels ont avoué qu'ils avaient tiré avantage de la maladie du 
camarade Zhdanov, camouflé délibérément un infactus du myo­
carde, prescrit un traitement contre-indiqué pour cette maladie 
sérieuse et ainsi tué le camarade Zhdanov. En utilisant injuste­
ment de fortes drogues et en prescrivant un traitement mortel, 
les docteurs-meurtriers ont écourté la vie du camarade Shcherba­
kov et l'ont conduit à la mort. 

Les criminels visaient par dessus tout à miner la santé du 
personnel militaire dirigeant soviétique afin de les écarter de 
l'action et d'affaiblir ainsi la défense du pays. L'arrestation des 
criminels a saboté leurs plans diaboliques et les a empêchés 
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d'atteindre leur objectif monstrueux. 
Qui ces monstres servaient-ils? Qui dirigeait l'activité terro­

riste criminelle et de sabotage de ces viles traîtres à la patrie? 
Quel objectif poursuivaient-ils par ces meurtres des figures publi­
ques actives de l'Etat soviétique? 

Il a été établi que tous les participants dans ce groupe terro­
riste de médecins étaient enrôlés dans les services secrets étran­
gers, qu'ils se sont vendus corps et âme, et étaient leurs agents 
loués, payés. 

La plupart des membres du groupe terroriste — Vovsi, B, Kogan, 
Feldman, Grinshtein, Etinger et d'autres — étaient achetés par 
les services secrets américains. Ils ont été recrutés par une 
branche de l'intelligence américaine, l'organisation nationaliste 
bourgeoise juive "Joint". Le sale visage de cette organisation 
d'espionnage sioniste, masquant son travail de sape derrière un 
masque de charité, a été totalement démasqué. 

S'appuyant sur un groupe de nationalistes bourgeois juifs, les 
espions et terroristes professionnels du "Joint" ont répandu leur 
activité subversive sur le territoire de l'Union soviétique, sous 
les instructions et la direction des services secrets américains. 
Le prévenu Vovsi a témoigné lors de l'enquête qu'il recevait des 
ordres des USA disant "d'éliminer les cadres dirigeants de l'URSS". 
Ces ordres lui étaient transmis au nom de l'organisation terro­
riste d'espionnage "Joint" par le Dr. Shimeliovich et le nationa­
liste bourgeois juif bien connu Mikhoels. 

La démascation de la bande de médecins-empoisonneurs est 
un coup porté à l'organisation sioniste juive internationale. Tous 
peuvent maintenant voir quels "amis de la paix" "charitables" se 
cachent derrière le titre du "Joint". 

D'autres membres du groupe terroriste (Vinogradov, M. Kogan, 
Yegorov) sont, comme i l est maintenant établi, de vieux agents 
des services secrets britanniques, qui l'ont servi depuis long­
temps, remplissant ses instructions les plus criminelles et les 
plus sordides. 

Les patrons des USA et leurs "partenaires junior" britanniques 
savent qu'il est impossible d'assurer la main mise sur d'autres 
nations par des moyens pacifiques. Préparant fiévreusement une 
nouvelle guerre mondiale, ils envoient de plus en plus d'espions 
en URSS et dans les républiques populaires, essayant de vaincre 
là où les Hitlériens ont échoué — essayant de créer une "cin­
quième colonne" subversive en URSS. I l suffit de rappeler l'allo­
cation ouverte et cynique de $100,000,000 du gouvernement 
américain pour le travail de subversion terroriste et d'espionnage 
dans les pays du camps socialiste, sans mentionner le fait que 

128 



des centaines de millions de dollars, américains et britanniques, 
sont dépensés secrètement à cette f in . 

Le peuple soviétique ne peut oublier à aucun moment la néces­
sité d'accroître considérablement sa vigilance, de faire soigneu­
sement attention à toutes les machinations des fauteurs de guerre 
et leurs agents, de renforcer constamment nos forces armées et 
nos services de contre-espionnage. 

Le Camarade Staline nous a avertis souvent que nos succès 
ont leur aspect négatif, qu'ils donnent naissance chez de nom­
breux de nos officiels à un état de complaisance et d'auto­
satisfaction. Cet état est loin d'avoir été éliminé. Nous avons 
toujours plusieurs personnes faciles à duper parmi nous. C'est 
cette facilité de notre peuple à se laisser duper qui fournit la 
terre nourricière au sabotage criminel. 

Les relations socialistes se maintiennent sans divisions n i 
oscillements en URSS. Le peuple soviétique a gagné historique­
ment une victoire sans précédents dans la grande guerre patrio­
tique. Les conséquences désastreuses de la guerre ont été chan­
gées en leur contraire en une période de temps extrêmement 
courte. Nous avons des réalisations dans tous les secteurs du 
travail économique et culturel . Certaines personnes tirent de ces 
faits la conclusion que le danger de sabotage, de division et 
d'espionnage est maintenant passé, que les patrons du monde 
capitaliste pourraient laisser tomber leurs tentatives de diriger 
leur travail subversif contre l'URSS. 

Mais ce sont seulement les opportunistes de droite, les gens 
qui adoptent une position anti-marxiste selon laquelle la guérilla 
va 's'estomper', qui peuvent penser et raisonner de cette manière. 
Ils ne réalisent pas ou ne veulent pas réaliser que nos succès 
conduisent non pas à l'atténuation mais à l'aiguisement de la 
lutte, que plus notre progrès est victorieux, plus sera aiguisée la 
lutte menée par les ennemis du peuple qui sont ruinés et désespérés. 

Voilà ce que l ' immortel Lénine nous enseigne; voilà ce que 
nous enseigne le camarade Staline. 

'Notre révolution, plus que tout autre, confirme la loi selon 
laquelle l'impact de la révolution, la force de l'offensive, l'éner­
gie, la décision et le triomphe de sa victoire intensifie la force de 
résistance de la bourgeoisie', souligne Lénine. 

Démasquant la théorie opportuniste de 1"atténuation de la 
lutte de classe au fur et à mesure que nous obtenons des victoi­
res", le Camarade Staline a averti: 

'Cela n'est pas seulement une théorie pourrie, mais une théo­
rie dangereuse, parce qu'elle endort notre peuple, le conduit 
dans un traquenard, et permet aux ennemis de classe de se 
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rallier à la lutte contre le pouvoir soviétique'. 
Les classes exploiteuses ont été écrasées et liquidées en URSS 

depuis longtemps, mais les résidus de l'idéologie bourgeoise sont 
toujours préservés, les résidus de la psychologie et de l'éthique 
de la propriété privée; les porteurs des positions bourgeoises et 
de l'éthique bourgeoise ont survécu — des personnes vivantes, 
ennemis secrets de notre peuple. Ce sont ces ennemis secrets 
qui, avec le soutien du monde impérialiste, vont continuer à 
causer du tort. 

Tout cela fait que la tâche du peuple soviétique est d'intensi­
fier la vigilance révolutionnaire à son maximum, de faire soi­
gneusement attention aux machinations de l'ennemi. Le fait 
qu'un groupe de dégénérés méprisants parmi les "hommes de 
science" ont pu s'engager dans leurs machinations avec impu­
nité pendant un certain temps démontre que certaines de nos 
agences soviétiques et leurs officiels ont perdu leur vigilance et 
étaient infectés de crédulité. 

Les agences de la sécurité d'Etat n'ont pas découvert à temps 
le sabotage des médecins, l'organisation terroriste. Ces agences 
auraient cependant dû être particulièrement vigilantes, puisque 
l'histoire a enregistré déjà des cas de meurtriers déguisés et de 
traîtres à la patrie qui dirigeaient leurs machinations sous le 
déguisement de médecins, comme les "médecins" Levin et Plet-
nev, qui ont tué le grand écrivain russe A.M. Gorki et les hommes 
d'Etats V.V. Kuibyshev et V.R. Menzhinsky en leur donnant de 
mauvais traitements, sous les ordres des ennemis de l'Union 
soviétique. 

Les dirigeants du Ministère de la santé publique de l'URSS ne 
se sont pas montrés eux non plus à la hauteur de leurs responsa­
bilités. Ils ont échoué à percevoir le sabotage, le travail terroriste 
des dégénérés pourris vendus aux ennemis de l'Union soviéti­
que. 

La découverte de la bande de médecins-empoisonneurs est un 
coup écrasant aux fauteurs de guerre américano-anglais. Leur 
réseau d'agents est pris et désarmé, le véritable visage des 
cannibales-propriétaires d'esclaves des USA et de l'Angleterre a 
été présenté au monde entier encore une fois. 

Le peuple soviétique indigné condamne avec courroux la bande 
criminelle de meurtriers et leurs maîtres étrangers. Ils vont 
écraser comme de la minable vermine ces méprisables merce­
naires qui se sont vendus pour des dollars et des livres sterling. 
Quand aux inspirateurs de ces meurtres à gage, ils peuvent être 
assurés que la vengeance ne les évitera pas mais qu'elle trouvera 
son chemin jusqu'à eux pour s'exprimer dans toute sa force. 
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Tout cela est vrai bien sûr. Mais i l est aussi vrai qu'à côté de 
ces ennemis nous avons encore un autre ennemi — la naïveté de 
notre peuple. I l n'y a pas de doute que si la naïveté continue, le 
sabotage se poursuivra. Conséquemment: pour en finir avec le 
sabotage, i l est nécessaire de mettre fin à la naïveté dans nos 
rangs. 

(Editorial) Une bande d'espions et de meurtriers 
sont pris les mains couvertes de sang. 

(Trud, 13 janv., p. 1, 1400 mots. Texte condensé.) 

Le reportage de l'agence Tass sur l'arrestation d'un groupe de 
médecins meurtriers est publié d'aujourd'hui. . . 

Quel était l'objectif de ces bêtes à forme humaine? Quels 
devoirs cannibalesques accomplissaient-ils? Tous ces médecins-
meurtriers qui ont souillé l'honneur des hommes de science 
étaient des agents payés des services secrets étrangers. 

Le procès a établi que la plupart des membres du groupe 
terroriste — Vovsi, B. Kogan, Feldman, Grinshtein, Etinger et 
autres traîtres — avaient été recrutés par les services secrets 
américains et ont tué nos cadres, se sont engagés dans le 
sabotage et fait de l'espionnage pour des dollars. Par le moyen de 
l'organisation nationaliste bourgeoise juive "Joint" mise sur pied 
par les services secrets américains, les médecins criminels ont 
reçu des ordres de leurs maîtres américains de s'engager dans 
l'espionnage à grande échelle, le terrorisme et autres activités 
subversives dans un certain nombre de pays incluant l'Union 
soviétique. 

D'autres membres du groupe terroriste — Vinogradov, M. 
Kogan et Yegorov — ont été depuis longtemps des agents des 
services britanniques et ont rempli plus d'un de leurs ordres 
dégoûtants. 

Malédiction et honte à ces vil dégénérés et meurtriers! La 
justice soviétique va écraser comme un reptile empoisonné la 
bande criminelle qui s'est vendue pour des dollars et des livres 
sterling. Les instigateurs américano-britanniques de ces meur­
tres et sabotage n'échapperont pas non plus au paiement de 
leurs actes. Le temps viendra où ils auront eux aussi à répondre 
de tous les crimes qu'ils ont commis. 

La découverte de la bande saboteuse d'espions et de traîtres a 

131 



démontré encore une fois l'attitude complètement dégoûtante et 
cannibalesque des impérialistes américains et britanniques. Les 
maraudeurs impérialistes ne s'arrêtent devant aucun crime. A 
notre époque, l'activité subversive des monopolistes américains 
et de leurs partenaires britanniques est devenue particulière­
ment découverte et effrontée. Cela a atteint un tel point que 
même les budgets des Etats bourgeois fournissent officiellement 
des allocations spéciales pour l'activité subversive terroriste et 
l'espionnage dans les pays du camp socialiste. 

Engagés dans la voie de la provocation d'une nouvelle guerre 
afin de parvenir à la domination mondiale, les patrons des USA, 
avec les millionnaires britanniques et s'appuyant sur les doublu­
res socialistes de droite, essaient par tous les moyens d'affaiblir 
la volonté de notre patrie et des démocraties populaires, pour 
affaiblir le front intérieur du camp socialiste. Ils nous envoient 
leurs espions, leurs meurtriers et leurs saboteurs dans ce but. Ils 
recrutent dans ce but leurs agents parmi les renégats de la 
société soviétique, parmi les ennemis camouflés du peuple. Cela 
est démontré encore une fois par le reportage de l'agence Tass 
publié aujourd'hui. 

Vigilance, vigilance et encore une fois vigilance révolution­
naire — telle est la principale conclusion que tirent de nos 
officiels principaux et secondaires. V.I . Lénine a souligné main­
tes et maintes fois que la bourgeoisie est capable de n'importe 
quelle sauvagerie, monstruosité ou crime afin de défendre l'es­
clavage capitaliste moribond. 

"Pendant que l'on développe la construction pacifique du 
socialisme", dit le Camarade Staline, "nous ne devons pas oublier 
une minute les tentatives de la réaction internationale, qui trace 
les plans d'une nouvelle guerre. I l est essentiel de se rappeler les 
injonctions du grand Lénine sur le fait que pendant que l'on 
effectue la transition au travail pacifique i l est nécessaire d'être 
constamment sur ses gardes, de défendre les forces armées et la 
capacité défensive de notre pays comme la prunelle de nos yeux." 

La victoire du socialisme dans notre pays a donné comme 
résultat la destruction des classes exploiteuses et l'établisse­
ment et la domination de nouvelles relations socialistes. Sous la 
direction du parti de Lénine et Staline, le peuple soviétique 
gagne de plus en plus de victoires dans tous les secteurs écono­
mique et culturel. Lorsqu'ils sont confrontés aux succès après 
succès, réalisations après réalisations, les gens qui ont peu 
d'expérience politique et qui n'ont pas vu grand chose sont 
parfois enclins à la négligence et à la complaisance, aux réjouis­
sances spectaculaires et aux compliments mutuels qui bloquent 
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la conscience politique de ces individus négligents. Dans de 
telles conditions de suffisance et de complaisance, certains offi­
ciels sont victimes d'aveuglement politique, cessent de s'orien­
ter dans la situation, oublient les tentatives faites par la réaction 
impérialiste et perdent leur vigilance. 

Plus encore, certains autres officiels concluent des énormes 
succès économiques que le danger du sabotage est passé et que 
les impérialistes vont mettre fin à leurs tentatives de faire du mal 
à l'URSS. Seuls des opportunistes de droite peuvent penser ainsi. 
Nos succès ont conduit non pas à l'apaisement mais à l'aggrava­
tion de la lutte. Confrontés au désastre, les ennemis vont se 
battre jusqu'au dernier souffle pour attaquer notre cause, pour 
retarder notre avance. 

Nous devons toujours et de toutes les manières avoir une 
vigilance politique très élevée; nous devons être sur nos gardes. 
Les intérêts de la patrie, du peuple et de notre cause commune 
de construction du communisme l'exigent. Nous ne pouvons 
tolérer la naïveté; la négligence et l'absence de vigilance — tout 
ce qui ouvre des portes à l'ennemi. 

La bande dégoûtante de médecins meurtriers a réussi à opérer 
précisément à cause de la négligence et de la naïveté de certains 
liens de notre appareil. De façon évidente, le Ministère de la 
santé de l'URSS, qui a échoué à percer l'activité de sabotage des 
médecins criminels, n'était pas à son poste. Les agences de 
sécurité d'Etat n'ont pas découvert non plus les terroristes à 
temps. Et ce sont eux qui auvaient dû être particulièrement 
vigilants. 

On ne doit jamais oublier que la réaction impérialiste n'épar­
gne aucun effort, aucun argent pour trouver des cadres pour leur 
services d'espionnage dans notre pays. Dans une rage folle envers 
les peuples du camp socialiste et, par-dessus tout, envers notre 
pays, la bourgeoisie cherche à employer les ennemis camouflés 
du peuple, les porteurs de l'idéologie bourgeoise, de la psycholo­
gie de la propriété privée et du nationalisme pour ses propres 
fins. , 

Tous les instruments de travail idéologique doivent être diri­
gés vers le renversement des vestiges du capitalisme dans l'es­
prit des gens, vers l'accroissement de l'intolérance de toute sorte 
de défauts et de déviations, vers l'éducation du peuple travail­
leur dans l'esprit du patriotisme soviétique créateur, dans l'es­
prit de la plus grande vigilance politique. 

Dans son rapport sur les résultats au Premier Plan quinquen­
nal, le camarade Staline a souligné que la vigilance révolution­
naire est cette qualité qui est particulièrement essentielle aux 
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Bolcheviks à l'heure actuelle. 
Observer constamment ces injonctions du camarade Staline et 

rompre résolument avec la négligence et la naïveté est le devoir 
sacré de tous nos cadres, de chaque citoyen de la terre des 
Soviets. 

Editorial — Le visage bestial de l'impérialisme américain 
(Trud, 17 janv., p. 1, texte complet) 

Les impérialistes du dollar travaillent farouchement à aviver les 
flammes d'une nouvelle guerre mondiale. Ils désirent asservir les 
peuples épris de paix, supprimer la liberté partout où c'est 
possible et implanter le fascisme. Les magnats de Wall Street 
font tout ce qu'ils peuvent pour tirer l'histoire en arrière, pour 
établir 1' "American way of life" sanguinaire partout à travers le 
monde. 

Les oeuvres de V.I. Lénine et J.V. Staline, les grands dirigeants 
et enseignants de la classe ouvrière internationale, fournissent 
une analyse exhaustive de l'essence de l'impérialisme américain 
et démasquent sa nature rapace et sanguinaire. Lénine décrit 
l'impérialisme américain comme étant "le plus réactionnaire, le 
plus furieux, celui qui supprime tous les peuples petits et faibles 
et restaure la réaction à travers le monde entier." Le Camarade 
Staline fait ressortir que tout le processus de développement des 
Etats-Unis "a traversé un courant de violence, d'oppression et de 
guerres nationales." 

Tout le processus de développement des Etats-Unis d'Amérique 
confirme entièrement la vérité des paroles de Lénine et Staline. 
Le pillage d'autres pays, l'exploitation monstrueuse et l'extermination 
de peuples entiers, les guerres innombrables — voilà comment 
l'impérialisme américain s'est engraissé. Les maîtres des Etats-
Unis ont provoqué et déclenché 114 guerres et conflits militaires 
de 1873 (la date de l'indépendance des Etats-Unis) jusqu'à la fin 
du 19e siècle seulement. Avec le feu et l'épée ils ont supprimé la 
liberté et l'indépendance des peuples. Les impérialistes américains, 
écrit V.I . Lénine, "ont pillé des centaines de milliards de dollars. 
Et des traces de souillure apparaissent sur chaque dollar. I l y a 
des traces de sang sur chaque dollar." 

L'essence rapace et maraudeuse de l'impérialisme américain 
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s'est manifestée très fortement vis-à-vis de notre patrie socialiste. 
Immédiatement après la grande Révolution d'Octobre, les Etats-
Unis sont devenus le centre d'attraction de toutes les forces 
réactionnaires, anti-soviétiques. Le peuple soviétique n'oubliera 
jamais les crimes sanguinaires des impérialistes américains sur 
notre sol de 1918 à 1920. A ce moment-là ils ont inspiré et 
organisé une intervention armée contre la jeune république 
soviétique. Et, dans la période qui suivit, les monopolistes américains 
se sont engagés dans une activité subversive constante contre 
l'Union Soviétique. Cherchant à détruire le pays du socialisme 
triomphant, à écraser la classe ouvrière d'Europe et à supprimer 
le mouvement de libération nationale des peuples colonisés, les 
magnats de Wall Street ont nourri la bête hitlérienne et ont aidé à 
faire éclater la deuxième guerre mondiale. 

Mais la guerre n'a pas aidé les cercles dirigeants des Etats-
Unis à atteindre leur but. Au contraire, elle a grandement affaibli 
la position de l'impérialisme mondial. Comme résultat de la 
guerre, toute une série de pays d'Europe et d'Asie se sont séparés 
du système impérialiste, le prestige international de l'Union 
soviétique a grandi incroyablement, et le camp de la paix, de la 
démocratie et du socialisme dirigée par celle-ci s'est renforcé. 

Alarmé par la croissance et la solidarité des forces du camp 
démocratique, l'impérialisme américain — cet exploiteur, gen­
darme et asservisseur international des peuples — s'est embarqué 
une autre fois dans la voie de l'agression sans aucune restriction. 
Le camarade Staline dit: "La politique des présents dirigeants 
des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne est une politique 
d'agression, une politique de déclenchement d'une nouvelle 
guerre." 

C'est précisément dans ce but que le gouvernement des Etats-
Unis a déclenché une agression armée contre le peuple coréen 
épris de paix et qu'il fait toutes sortes de tentatives pour empêcher 
un règlement pacifique du problème coréen. De plus, les impérialistes 
américains essaient de répandre les flammes de la guerre à de 
nouveaux territoires de l'Extrême-Orient. Ils désirent supprimer 
le mouvement de libération national qui a surgit dans les colonies 
et semi-colonies depuis la 2e guerre mondiale. Ici, là et partout — 
en Europe et en Asie, en Afrique et en Amérique latine — les 
dirigeants des Etats-Unis construisent de plus en plus de bases 
militaires visant premièrement l'Union Soviétique et les démocraties 
populaires. 

Dans sa lutte contre la liberté et l'indépendance des peuples, 
l'impérialisme américain ne rejette aucun moyen, même les plus 
monstrueux. Le monde se souvient très bien des crimes des 

135 



coupe-gorge hitlériens. Ces crimes qui ont laissé une marque 
sinistre dans l'histoire ne semblent pas pouvoir se répéter. Mais 
maintenant tous les honnêtes hommes dans le monde entier 
voient que les impérialistes américains ont déjà dépassé leurs 
prédécesseurs hitlériens de plusieurs façons. Comme les généraux 
fascistes et les Feldmarschall, les bourreaux américains déclarent 
cyniquement leur intention de convertir la Corée et d'autres pays 
après, en un territoire inhabitable pour l'homme. Ils brûlent les 
villes et les villages paisibles de la Corée avec du napalm, ils font 
une grande utilisation d'armes bactériologiques et tuent des 
milliers de prisonniers. Cela n'est rien pour les monstres américains: 
ils veulent mettre toute notre planète en feu, couvrir le monde 
entier avec des millions de corps, noyer la terre entière dans des 
rivières de sang humain. 

Il n'y a rien pour arrêter les dirigeants américains dans leur 
activité subversive contre le camp démocratique grandissant. Se 
préparant fiévreusement pour une nouvelle guerre, ils accroissent 
leurs efforts pour placer leurs espions en URSS et dans les 
démocraties populaires, cherchant à accomplir ce que les hitlériens 
ont échoué à faire: former une "cinquième colonne" subversive 
en URSS. 

Le Congrès américain finance ouvertement les meurtriers, les 
terroristes et les saboteurs envoyés par les services secrets 
américains dans les pays du camp démocratique. La "loi de 1951" 
allouant $100,000,000 pour financer l'espionnage et l'activité 
subversive dans l'URSS et les démocraties populaires a suscité 
une immense indignation à travers le monde. Divers monopoles 
et plusieurs organisations fascistes des Etats-Unis dépensent 
des centaines de millions de dollars pour ce but élémentaire. La 
clique de Belgrade des bourreaux et assassins de Tito est soutenue 
par les cercles dirigeants d'Amérique et accomplit sauvagement 
les ordres les plus odieux de ses maîtres. Les magnats de Wall 
Street engraissent la canaille fasciste qui a fuit les républiques 
démocratiques populaires et qui aura recours à n'importe quoi 
pour empêcher les peuples de ces républiques de construire le 
socialisme. Les monopolistes américains font un usage extensif 
pour les objectifs odieux des organisations sionistes juives, incluant 
l'organisation nationaliste bourgeoise juive "Joint" qui agit sous 
les ordres et la direction des services secrets américains. Le 
sionisme est devenu un instrument des fauteurs de guerre américains 
et britanniques. Comptant sur un groupe de nationalistes bour­
geois juifs, les saboteurs et les assassins du "Joint" ont développé 
leur activité criminelle dans notre pays. 

Un bulletin a été publié le 13 janvier sur l'arrestation par les 
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agences de sécurité d'Etat de l'URSS d'un groupe de médecins-
ompoisonneurs, d'espions et d'assassins. Les crimes monstrueux 
de ces agents de base des services secrets américain et britannique 

Vovsi, Kogan, Feldman, Grinshtein, Etinger, Vinogradov et 
d'autres — ont suscité l ' indignation du peuple soviétique tout 
untier. Exécutant la volonté de ses maîtres — les impérialistes 
des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne — cette clique méprisable 
de saboteurs qui ont posé comme de savants médecins ont 
cherché à enlever la vie de personnes publiques en Union Soviétique. 
Les camarades A. A. Zhdanov et A.S. Shcherbakov sont morts par 
leur mains. Les subversifs en robes blanches ont essayé de miner 
la santé de cadres militaires dirigeants soviétiques, de les rendre 
inactifs et d'affaiblir la défense du pays. 

La démascation de la clique criminelle de médecins-espions et 
de traîtres est un nouveau coup dévastateur pour l'impérialisme 
américain. 

Les crimes de l'impérialisme américain qui cherche à faire des 
(îsclaves des peuples libres du monde, de faire reculer l'humanité 
au temps du barbarisme, suscitent la haîne brûlante de centaines 
de millions de partisans de la paix, de la démocratie et du 
progrès. 

La grande armée de batailleurs pour la paix dirigée par le 
peuple soviétique, doit répondre aux intrigues criminelles des 
instigateurs d'une nouvelle guerre avec une vigilance accrue et 
un plus grand renforcement de ses rangs. 

On doit toujours se rappeler que plus la cause des ennemis est 
désespérée, plus ils ont recours aux plus vils moyens de lutte. 
Les impérialistes vont continuer à envoyer leurs agents dans 
notre pays, à les recruter parmi les ennemis cachés du peuple. 
Combattre la négligence et l'insouciance politique — cela doit 
devenir la cause vitale de chaque soviétique, de chaque personne 
dans tout le camp démocratique. 

(Editorial) Finissons-en du laissez-aller dans nos rangs! 
(Pravda, 18 janv, p. 1. Texte complet) 

Le peuple soviétique se bat avec sacrifices sous la sage direc­
tion du part i de Lénine et de Staline pour réaliser les tâches 
gigantesques établies dans l'oeuvre géniale du camarade Staline 
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Les problèmes économiques du socialisme en URSS et dans les 
décisions historiques du 19e Congrès du Parti. Confronté à de 
nouvelles tâches, le Parti communiste renforce l'efficacité dans 
ses rangs, élève le niveau de ses exigences dans les organisa­
tions du Parti et des Soviets, intensifie le travail d'éducation des 
cadres dans le plus strict respect de la discipline, de la vigilance 
politique élevée et de l'intolérance face aux erreurs. 

Les statuts du Parti communiste de l'Union soviétique adoptés 
au 19e Congrès obligent le membre du Parti "à garder les secrets 
du Parti et de l'Etat et à faire preuve de vigilance politique, 
conservant toujours à son esprit que la vigilance des communis­
tes est nécessaire dans chaque secteur et en toutes circonstan­
ces". Cette exigence des statuts est extraordinairement impor­
tante dans les conditions actuelles. Comme le soulignait le 19e 
Congrès, l'insouciance, l'auto-satisf action et la complaisance ont 
infiltré les rangs du Parti et sont les suites du résultat victorieux 
de la guerre et de l'influence des grandes réalisations de la 
période d'après-guerre. La vigilance de certaines personnes dans 
notre Parti, dans l'économie, dans les Soviets et de certains 
officiels s'était atténuée et ils sont devenus infectés de laissez-
aller. 

Déjà en 1937 le camarade Staline soulignait que "chez les 
personnes qui sont peu familières avec la politique qui ont peu 
d'expérience, l'atmosphère du succès — succès après succès, 
réalisations après réalisations, le dépassement des objectifs d'un 
plan à l'autre — évoque une atmosphère d'insouciance et d'auto­
satisfaction, crée une atmosphère de triomphes éclatants et de 
félicitations mutuelles, qui tue le sens de la proportion et atténue 
le discernement politique, amollit les gens et les porte à s'asseoir 
sur leurs lauriers". 

Ceux qui succombent à la complaisance et à l'auto-satisfaction 
commencent à oublier des faits aussi déplaisants que l'encer­
clement capitaliste et les intrigues de la réaction impérialiste. Ils 
perdent de vue le fait que les impérialistes, en particulier les 
impérialistes américains essaient, en faisant leurs préparatifs de 
guerre, d'envoyer dans notre pays et d'autres du camp socialiste 
deux ou trois fois plus d'agents, d'espions et de saboteurs que 
dans n'importe quel Etat bourgeois. Les crimes du groupe terro­
riste des médecins saboteurs démasqués par les agences de la 
sécurité d'Etat démontrent qu'il n'existe pas de crimes auxquels 
les impérialistes et leurs mercenaires ne s'abaisseront pas. 

Lorsque les classes exploiteuses furent liquidées dans notre 
pays et que l'unité morale et politique de la société soviétique fut 
établie, la bourgeoisie internationale a perdu sa base d'opération 
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de classe dans notre pays pour combattre contre l'Etat soviéti­
que. Mais on ne peut oublier que sont préservés parmi nous des 
résidus de l'idéologie bourgeoise, des résidus de la psychologie 
et de l'éthique de la propriété privée; des porteurs de points de 
vue bourgeois et de moralité bourgeoise ont survécu — des 
personnes vivantes, ennemis secrets de notre peuple. Ce sont 
ces ennemis secrets qui avec le soutien du monde impérialiste 
continueront à nous faire du tort. 

Les services secrets impérialistes essaient d'utiliser à leurs 
fins détournées les restes des groupes enracinés hostiles au 
pouvoir soviétique, diverses sortes d'éléments anti-parti, des 
personnes moralement instables et corrompues, des personnes 
infectées des survivances du capitalisme, incluant les points de 
vue nationalistes bourgeois. I l a été établi que tous les partici­
pants du groupe terroriste des médecins-saboteurs faisaient par­
tie des services secrets étrangers. La plupart des participants 
ont été recrutés par une branche des services secrets américains 
— l'organisation nationaliste bourgeoisie juive "Joint". D'autres 
participants du groupe terroriste sont de vieux agents des servi­
ces britanniques. 

Le parti enseigne au peuple soviétique de surveiller attenti­
vement et toutes les machinations et les intrigues des ennemis. 
On doit mettre fin de manière décisive à la complaisance oppor­
tuniste issue du point de vue erroné selon lequel l'ennemi devien­
drait de plus en plus soumis et sans défense pendant que nos 
forces grandissent. Certains camarades ont interprété la thèse 
de la destruction des classes exploiteuses pour justifier leur 
paresse et leur complaisance pour justifier la théorie contre-
révolutionnaire de l'atténuation de la guerre de classe. I l est 
évident que de telles personnes n'ont rien en commun avec notre 
parti. Nos succès n'ont pas conduit à l'atténuation mais à l'aigui­
sement de la lutte de classe. Plus notre prQgrès est victorieux, 
plus s'aiguisera la lutte menée par les ennemis moribonds et 
désespérés de notre peuple. 

I l faut s'ancrer dans l'esprit que la croissance de l'Etat soviéti­
que n'affaiblit pas mais intensifie la résistance des forces hosti­
les. Le Parti communiste et Lénine et Staline ont enseigné au 
peuple soviétique que plus la situation des ennemis est désespé­
rée, plus ils s'emparent des moyens de lutte les plus désespérés, 
les derniers moyens des moribonds. L'ennemi essaie d'utiliser 
l'écervèlement et la complaisance de notre peuple. Nous avons 
encore beaucoup de personnes négligentes. C'est cette négli­
gence de notre peuple qui constitue le terrain qui nourrit leur 
malicieux sabotage. Tout cela exprime l'importance d'accentuer 
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la vigilance et de combattre les plus infimes manifestations 
d'écervèlement, de complaisance et de laissez-aller. 

L'un d'eux, I . Korshun, qui n'a pas mérité la confiance politi­
que et qui a été exclu de notre Parti pour de sérieux méfaits, 
travaillait comme consultant dans le Ministère de la Métallurgie 
non ferreuse. I l semble que son dossier aurait dû mettre les 
ministres officiels en garde. Mais i l lui ont confié pendant long­
temps des documents secrets. C'est seulement après la dispari­
tion d'un important document que le consultant a dû rendre des 
comptes. 

Pendant plusieurs années, B. Suleimenov a travaillé à l'Institut 
des Sciences de l'histoire, de l'archéologie et de l'ethnographie 
de la République de Kazakh. I l a fait son chemin dans le Parti par 
la tromperie. Suleimenov a employé la méthode de la duplicité 
politique dans son activité hostile. Se présentant comme un 
démascateur de nationalistes bourgeois, i l a effectué du travail 
nationaliste actif, introduisant des "idées" étrangères dans ses 
exposés. Les attitudes nationalistes et l'épandage de positions 
nationalistes bourgeoises de Suleimenov ne pouvaient pas être 
inconnu des officiels et de l'organisation du Parti de l'institut. 
Mais ils ont ignoré les saillies de l'ennemi. 

Les organisations du Parti doivent éduquer les communistes et 
tout le peuple soviétique à faire preuve d'une vigilance élevée. 
Nous devons nous rappeler que l'ennemi peut utiliser la plus 
petite ouverture, la plus petite négligence, pour causer du tort et 
porter un mauvais coup. Le verbiage, la complaisance et la 
négligence dans la garde des documents secrets, le manque de 
sécurité politique dans les domaines de l'idéologie et de la sélec­
tion du personnel, la tolérance des cas de corruption morale — 
l'ennemi astucieux et rusé essaie de tirer avantage de tout cela. 
Dans le but de liquider tout sabotage i l est nécessaire de mettre 
fin d'une façon ferme au laissez-aller dans nos rangs, d'établir 
une atmosphère d'une haute vigilance politique. 

Le camarade Staline nous a enseigné de surveiller sans relâ­
che les intrigues des ennemis, d'être capable de reconnaître un 
ennemi indépendamment du masque qu'il peut prendre, d'être 
capable de deviner à temps ses plans rusés et d'étouffer ses 
actions subversives dès le début. 

Un grand moyen d'élever la vigilance politique c'est d'armer 
nos cadres, tous les communistes avec le marxisme-léninisme, 
avec l'étude de la théorie et de l'histoire du Parti Communiste, 
des lois du développement social et de la lutte politique. La 
personne qui possède la tempérance politique et idéologique 
n'est pas méconduite par les succès dans l'auto-satisfaction, la 
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vanité et la négligence. Une personne tempérée idéologiquement 
est convaincue de la réalisation profonde que la vigilance politi­
que est une grande arme pour nos victoires. 

Un devoir primordial des organisations du Parti est d'intensi­
fier le travail idéologique, de démasquer constamment toute 
idéologie étrangère au marxisme. Il est nécessaire du cultiver le 
patriotisme soviétique, d'éduquer le peuple soviétique dans une 
dévotion sans limites aux intérêts de l'Etat soviétique, de leur 
inculquer l'habilité de contrer tous les moyens rusés des services 
secrets étrangers, d'élever la préparation du peuple soviétique à 
défendre les intérêts et l'honneur de l'Etat soviétique toujours et 
en toutes choses. 

La critique et l'autocritique sont une méthode éprouvée dans 
la lutte contre la complaisance, l'insouciance et le laissez-aller. 
Elles intensifient la vigilance du peuple soviétique, concentrent 
leur attention sur les erreurs et rend plus facile la correction de 
ces erreurs. 

Armé avec le programme de Staline sur la construction du 
communisme dans notre pays, le peuple soviétique marche avec 
confiance vers de nouveaux triomphes et de nouvelles réalisa­
tions. Dans le but d'accomplir de grandes tâches avec encore 
plus de succès, il est nécessaire de mettre fin au laissez-aller, à 
l'insouciance et à l'auto-suffisance dans nos rangs. Et quand 
nous aurons mis une fin à cette maladie, alors, comme le cama­
rade Staline l'a fait remarquer en 1937, nous pourrons dire avec 
une entière assurance, que nous n'avons pas peur d'aucun ennemi, 
domestique ou étranger, nous n'avons pas peur de leurs saillies, 
car nous les extirperons dans l'avenir comme nous les extirpons 
aujourd'hui et comme nous les avons extirpés dans le passé. 
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